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Son Exc. Mgr Marius Paré
aété sacré Ev. auxiliaire de Chicoutimi

Son Excellence Mgr Maurice Roy, primat de l'Eglise canadienne est l’évêque consécrateur; LL. EE. NN. SS. Geo.-Léon Pelletier, évêque

des Trois-Rivières et Bruno Desrochers, évêque de Ste-Anne-de-la-Pocatière, agissaient comme co-consécrateurs S. Excellence Mgr Marie-

Joseph Lemieux, d'Ottawa, prononce le sermon.

ALLOCUTION DE
SON EXC. MGR PARE

que le Divin Maître, a exigé de

  

Sa main puissante s’est posée
moi, de multiples professions|sur moi. Elle a toujours res-

En venant à Chicoutimi, a- d'amour, avant de m'appeler à |'pecté ma volonté mais elle a
til dit en substance, je sais paître ses brebis. Petit à petit, toujours exigé plus que le don

(De gauche à droite:) Mur B.

 

  
Desrochers, Mgr M. Roy, Mgr G.-L.; Pelletier, Mgr M. Paré,

 

Mgr Marius Paré est évêque.
On se demandait depuis long-
temps, pourquoi il ne l'était
pas. C'est que, sa vie durant,
il s’employa à fuir les honneurs
comme d’autres y aspirent, mé-
me s’ils se dispensent de les
mériter. C'est sans doute aus-
si que l'esprit voulait prolon-
ger sa présence sur un promon-
toire de choix, en mettant cha-
Que jour sous ses yeux des
perspectives chaque jour
mieux conquises à sa contem-
plation.

Le clairvoyant éducateur,
devenu évêque, mettra ses
ouailles, comme hier ses étu-
diants, à l'école de la gran-
deur. Pour lui, pour tous, il se-
ra l'artisan d'habitudes éner-
giques. Il faut l'avoir entendu
recommander à de jeunes
croyants l'urgence de se fabri-
quer des nerfs d'acier, pour
comprendre quelle importance
il attache à la formation de la
volonté. Il sait combien on voit
de défaillances chez des per-
sonnages hier invulnérables en
haut de leur vertu. Les grâces
sacramentelles sont, bien sûr,
indispensables aux combat-
tants, mais il faut y correspon-
dre par un vouloir d'airain.

De cette volonté forte, Mgr
Paré continuers de donner un  constant exemple. Il le fera en

dépit d’une santé fragile. On
croira encore, en le contem-
plant, être en présence d'une
äme ayant par hasard rencon-
tré un corps et se tirant à mer-
veille d’une union qui lui pè-
se. Son enseignement en aura
plus de prise sur le clergé et
les fidèles confiés à ses soins.
Il se souviendra que le premier
devoir de l'évêque est d'ins-
truire: “Allez, enseignez tou-
tes les nations...” Trop vite
prét a rendre service, il n'a pas
eu l'avantage d’'aller conquerir
de reluisants parchemins dans
les illustres universités. Sa
pensée, enrichie par de conti-
nuels contacts avec les maîtres
de la théologie, a fait de lui le
Sacerdos doctus dont le rayon-
nement éclairait à Sainte-An-
ne-de-la-Pocatière, éclairera à
Chicoutimi les âmes avides de
lumières.

Il fera mieux encore. La!
science est souvent froide et il
arrive aux savants d’être inac-
cessibles… Un bon prêtre, un
évêque au sens plénier du ter-
me doivent se laisser “man.
ger” par leurs troupeaux affa-
més. Mgr Paré, s’il est frugal
d'estomac, n’a jamais été, n’est
pas, ne sera jamais frileux de
coeur. Près de lui, prêtres et
simples chrétiens seront com-
me baignés dans une atmos-

Son Excellence Monseigneur Paré
=

malheureux surtout, les âmes
souffrantes qu’entourent tant
d’incompréhensions,... qui sem-
blent vidées de joie sous le
dard des moindres blessures
ou, a plus forte raison, sous la
rafale des grands orages, pour-
ront en toute confiance, s'ap-
procher du nouvel évêque.Il ne
lui viendra même pas à l'esprit
de jeter sur leurs fibres sai-
gnantes ou sur leurs plaies ou-
vertes le fie] des anathèmes
prématurés. Il sera le bon Pas-
teur qui se penche sur les bre-
bis, les relève, les console, leur
redonne espoir et les hausse
jusqu'à l'étreinte du Père.

Les diocésains de Chicoutimi
savent déjà quelle est la trem-
Pe d’un évêque. Ils n'ont qu’à
regarder le leur, pour deviner
que les dons les plus éclatants
n’ont tout leur prix qu'à la
condition d’être accompagnés
de bonhomie, de patience et de

! bonté souriante. Son Excellen-
ce Mgr Melançon verra désor-
mais briller tout près de son
trône où il monte sans orgueil,
d'où il descend avec la passion
de servir, un alter ego dontles
qualités d'esprit, de coeur, d’â-
me Ajouteront à l'éclat pour-
tant si vif de l’astre qui éclaire
le royaume du Saguenay.

Goyer, 8.8.8.
(La revue Desjardins) phère de bienveillance. Les Québec, avril 1956.

que je venais de faire. Si bien
que , progressivement, par

influences diverses, souvent
imperceptibles et par des voies

mystérieuses, déroutantes, j'ar-
rive là où je croyais aucune-
ment arriver.

Dans sa sagesse infinie, Dieu

ne nous révèle son plan qu’à
demi. Encore présentement, je
ne comprends guère le risque
que Dieu prend en m'arrachant
aux miens et à mon travail,
pour me jeter sur l’autre rive
du fleuve en cet admirable
“Royaume du Saguenay’ me
confiant une tâche d'avant-
garde, C'est une grande faveur,
dit-il, de recevoir la consécra-
tion épiscopale au premier jour
du mois de Marie à qui j'ap-
partiens depuis mes tendres
années, et qui m'a protégé tout
spécialement.

“Dans ma famille, l'on se ré-
jouira aussi que ce premier
jour de mai soit la fête de saint
Joseph , patron des ouvriers.
Ce grand saint est non seule-
ment le patron de mon père
par le baptême, mais encore
par un métier voisin du sien,
et pour sûr, il s’est fait son
protecteur et son modèle.

Je me demande même si le
calme et régulier forgeron de
la rue St-Joseph à Montma-
gny, n'a pas entrepris de faire
aussi bien que le discret char-
pentier de Nazareth tellement,
à son exemple, il a préféré cul-
tiver la vie intérieure plutôt
que l'agitation et le tapage,
trouvant au surplus dans ma
chère mère, une digne émule
dans la voie de la sanctifica-

IEEE

  

tion. Tous deux, chaque matin,
des|à la messe, depuis le temps im-

mémorial, j'ai encore la con-
viction qu’ils ont fait autant
d'actes d'amour de Dieu, qu’ils
ont, l’un donné des coups de
marteau,l’autre des coups d’ai-
guille a la maison... En ce jour
comme celui-ci. où nous chan-
tons les gloires de Dieu, il est
bon de séulever le voile eur
l'oeuvre qu'Il accomplit dans
les âmes qui correspondent gé-
néreusement à sa grâce et par
elles dans leur entourage et la
société”.

Son Excellence a ensuite
rendu hommage au Saint-Père,
a Mgr Pavani, à l'évêque con-
sécrateur, un —confrère du
grand séminaire. J'étais heu-
reux, dit-il, de recevoir de Son
Exc. Mgr Roy, la consécration
épiscopale qui nous lie pour
l’éternité. Il a également rendu
hommage aux évéques co-con-
sécrateurs, à Son Exc. Mgr Le-
mieux, un confrére de classe
du Collége de Ste-Anne.

Son Exc. Mgr Paré, a ensui-
te rappelé qu’il a véeu quaran-
te années heureuses et sancti-
fiantes au collège de Ste-An-
ne. Il a remercié Son Exc. Mgr
Melançon, de son accueil cor-
dial. En terminant il a déclaré:
“Tout cela dépasse l'homme,
c'est pour Dieu — “Dieu, dit
S. François-de-Sales, à propos
de son sacre, m’ôta à moi-mê-
me pour me rendre à lui et me
donner aux peuples, afin que
je ne vécusse que pour Lui et
pour eux”. — Que Dieu fasse
de même pour moi, je l’en sup-   plie, pour Lui et pour vous.
(L'Action Catholique)
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SON EXCELLENCE MGR MARIUS PARE
Mardi, en ce premier jour du mois de Marie, 1'é-

glise de Chicoutimi accueillait magnifiquement S.

E. Mgr Marius Paré, choisi il y a quelques mois

comme auxiliaire de S. Exc, Mgr Melangon,et que

le Primat de l'Eglise canadienne élevait à la plé-

nitude du sacerdoce au cours de cérémonies inou-

bliables. Aux côtés de celui qui apportait au nou-

vel élu les pouvoirs d’en Haut, se trouvaients

Mgr G.-Léon Pelletier, évêque deTrois-Rivières, et

8. Exc. Mgr Bruno Desrochers, évêque de Sainte-

Anne, le père spirituel du nouveau prélat, le ber-

ger qui avait prélevé dansla fine fleur de son trou-

peau cette offrande de choix et qui, de sa propre

main, pour ainsi dire, la remettait généreusement

au Maître pour qu'Il en dispose suivant sa Sainte

Volonté.

Il s’est déjà écrit beaucoup de bien sur Mgr Pa-

ré, depuis que Rome a fait connaître son choix

comme évêque auxiliaire de Chicoutimi. Nous re-

produisons ici un article du R.P. Goyer, 8.8.8. pa-

ru dans “La revue Desjardins” et que nous a re-

mis un collaborateur & cette fin; il apporte un te-

moignage nouveau et nous remercions celui qui

nous l'a communiqué. Mais nous croyons encore

que le meilleur reflet que des paroles puissent don-

ner de la vie intérieure de Mgr Paré sont encore

les siennes. Et voilà pourquoi, en première page,

nous citons ce que les journaux ont pu rapporter

de son allocution. Ces extraits, textuels ou résu-

més, nous montrent bien, en lui, le fils admirable

d’admirables parents, le frère d'hommes et de fem-

mes remarquables, l'enfant qui conserve comme des

et La...Ici...
Les sports à la télévision.

La télévision fera beaucoup pour populariser cer-

tains sports, et même en faire pratiquer de nou-

veaux par la jeunesse. C'est déjà arrivé pour le

football, sport inconnu hors des grandes villes; de

même, la Balle au camp, dont les séries mondiales

télévisées attirent tant de gens, surtout ceux qui

n'ont jamais vu une joute professionnelle. Et puis

il y a ie hockey, qui, lorsque les arbitres savent bien

contrôler une partie, devient éducationnel, par l'a-

dresse des vedettes, par l'obéissance à une discipli-

ne de fer, et par la leçon qui se dégage de la lon-
gue montée des vedettes, dont les talents ne peu-
vnt jamais se passer d'apprentissage, de travail ar-

du et de courage.

D en est autrement, hélas, dans certains sports.
La boxe, qui est en général assez honnête, donne
de bons exemples. En voici un: il est toujours in-
téressant de voir deux hommes qui ont cherché
pendant 30 minutes à se démolir, terminer la di-
xième ronde en s'embrassant, en se donnant des
gestes d'amitié. M en est vraiment ainsi, parce
qu'un vrai boxeur, même s'il assomme son adver-
saire, doit ne pas se fâcher, perdre la tête... Sinon.
Seulement, voilà. Ce sport, qui manifeste tant de
bons côtés, — contrôle de soi-même, entraînement
long et sévère, rejet sans discussion de tout abus
corporel, etc. — a un côté faible, et même dange-
reux: il est devenu brutal, sans pardon. Le boxeur
le plus fêté par les foules, c'est celui qui aura en-
dormi le plus d'adversaires par mise hors de com-
bat... Les aspirants champions ont ordinairement
un tableau de chasse d'au moins vingt adversaires
passés à tabac. Et il arrive des accidents graves,
même mortels. De plus, la liste des boxeurs pro-
fessionnelg morts dans l'oubli, la misère, la solitu-
de est longue et triste. À tel point qu’on a songé, à
Rome, à interdire ce sport aux catholiques. à rai-
son des accidents sérieux qu'il entraîne, sans né-
cessité, à la personne humaine, Dommage! car
moins brutal, c’est un eport enlevant, et en soi for-
mateur… Mais. l'usage veut que deux boxeurs se
cognent & mort... Et les auditoires sont sans pardon.

La lutte, un autre beau sport, en soi, devient
une saleté. Là aussi, pour plaire aux foules, on a
favorisé la brutalité, Et il arrive que certains lut-
teurs n'ont pour science à part des montagnes de

muscles, que l'art d'assommer un adversaire au lieu  

trésors les souvenirs de son enfance dans sa ville
natale de Montmagny, et enfin celui que nous tous,
ici, avons pu voir, au collège, se diriger, guidé par
la grâce du Seigneur, vers les sommets, — tous les
sommets, petits ou grands, que la vie a mis devant

ses yeux et qu'il a voulu gravir, tout naturellement,
comme cela, par devoir d'état, pour correspondre à
la grâce, pour mieux louer le Bon Dieu à qui tout
honneur doit revenir, —

Etant originaire d'un autre diocèse, et n'étant
pas ancien du Collège, celui qui écrit ces notes peut
exprimer, sans risquer d'être accusé de partialité,
l'importance de la perte que font le Collège et le
diocèse de Ste-Anne, et de la générosité de S. Exc.
Mgr Desrochers qui a su discerner cette âme de
choix et en faire don à l'Eglise, en lui remettant,
en ce prêtre d'élite, non seulement une personna-
lité de premier plan, mais aussi tout ce qu’il pou-
vait attendre d'un tel bourreau de travail.
Nous souhaitons que le nouvel évêque auxiliaire

de Chicoutimi retrouve dans la capitale du Royau-
me du Saguenay tout Ce que peuvent lui rappeler
Montmagny et Ste-Anne, choses qu’elle est capable
d'offrir par son charme et par ses institutions; et
aussi toute l'affection qui l’entourait dans la pour-
suite de sa vocation d'éducateur et de prêtre, ce
dontl’histoire est garante puisque tant de nouveaux
diocésains sont originaires de la Côte-du-Sud, et
puisque la magnanimité reconnue de la population
du Saguenay en donne l'assurance.

Ad multos et faustissimos annos!
L..de-G. Fortin.

de le subjuguer par les prises sportives, ou encore
celui de lui mettre les doigts dans les yeux, etc.
ete. Certaines séances à la télévision, pendant une
heure d'affilée, ne fournissent aux spectateurs que
quelques minutes d’un vrai combat de lutte. Le res-
te, ou bien c’est de la brutalité pure, ou encore c’est
une comédie où l'on joue à la brutalité sans se fai- .
re mal... Dans le premier cas, c'est un mauvais
exemple, soit, mais honnête; dans le deuxième cas,
cette brutalité d’apparât, sert de mauvais exemple,
à la fois comme brutalité et comme fausseté.
Mercredi soir dernier, la télévision a servi aux

téléspectateurs un combat par équipes qui a été
le plus beau charivari, une vrai amusette pour en-
fants: les lutteurs jouaient à la démolition, s’arra-
chaient la barbe, les cheveux, étaient quatre à la
fois dans l’arène… Et on se demande parfois si les
arbitres ne devraient pas répéter un peu mieux leur
rôle, car on a l'impression qu'ils sont de mèche a-
vecles Somédiensdu matelas. Ce [manque d'hon-
n e dignité humaine; et plus grand scan-
dale de cette lutte brutale, c'est le mépris des ré-
glements. Il n'y a pas un combat sur cinq où les
lutteurs restent loyaux; et de plus, les réglements
favorisent scandaleusement ceux qui veulent jouer
dûr, quand ile le veulent.
On à parlé de proscrire ce sport de la télévision.

En réalité, si on doit continuer de nous servir ce
que l'écran nous apporte d'habitude, mieux vaut
ainsi; l'enfant y trouve un fort mauvais exemple;
l'amateur un peu évolué, reste ébabi devant tous
ces trucs qu’il découvre chaque fois, et prend ce
sporten dégoit, que la brutalité y soit auf ique
ou chiquée. Bref, telle qu'on nous la montre la lut-
te devrait disparaître de nos écrans, pour au moins
les trois quarts des combats.

Mais il y a des lutteurs qui sont des athlètes,
et qui donnent par leur science, leur forme physi-
que, un spectacle de valeur, aussi éducateur que
n'importe quel autre sport. Seulement, il n’yen a
pas assez… Et nous croyons que la raison pour la-
quelle les promoteurs nous envoient tant de ‘“col-
les”, c'est que les vrais lutteurs de classe sont ra-
res, et qu'ils ne pourraient pas suffire à l'effort
qu'on leur demanderait, s’ils étaient los souls à fré-
quenter l’arène. Alors, on remplit les séances avec
ce qu'on peut attraper. D'où les arracheurs de che-
veux, les tireurs de barbiche, les Sraflours de visa.
e, etles dispensateurs decoups de poing... Ce que

foules aiment ¢a, hélas! pong q
Nous espérons que l'enquête actuellement en

cours, celle de la Commission Fowler sur la Radio  

Vendredi, 4 mai 1956.

Distribution des prix

à l’Ecole d’Agriculture

Ste-Anne de la Pocatière, — (DNC). — Médaille

de bronze frappée à l'effigie de Son Excellence le

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec,

Sir Gaspard Fauteux, et donnée par lui-même, à

l'étudiant du Cour Moyen, qui pendant ses deux
années de cours, s'est le plus distingué par sa con-

duite, son application au travail et ses succès.
prix est décerné à Patrick Rodrigue.

Prix de $10.00 offert par l'Hon. Laurent Barré,
ministre de l'Agriculture, dans le cabinet provin-
cial, à l'étudiant, qui pendant ses deux années con-
sécutives de cours a obtenu le plus grand nombre
de points. Décerné à Patrick Rodrigue.

Prix de $10.00 offert par le député de Kamou-

raska, M. Alfred Plourde, pour favoriser le servi-

ce des autols. Le sort a favorisé: Viateur Larochelle,
Fernand Catellier, Jean-Charles Pelletier, Roland
Bélanger, Henri Gagnon, Fernand Fournier, Ger-
main Michaud, Henri Castonguay, Jean-Louis For-
tin et Denis-Richard Lévesque.

Volumes offerts par le Service de l'Enseignement
Agricole, aux élèves de première et deuxième an-
nées qui se sont les plus distingués dans l'art ora-
toire, mérités par: Jean-Marie Meunier, Charles
Deschênes et Germain Michaud.

Prix de $5.00 offert par M. Paul Lebel, maire de
Ste-Anne de la Pocatière, à l'élève de deuxième an-
née qui a obtenu les meilleurs résultats en arithmé-
tique, décerné à M. Patrick Rodrigue.
Volumes offerts par M. Jean-Paul Lettre, assis-

tant-directeur du Service de l'Enseignement agrico-
le, à l’étudiant de deuxième année, qui a obtenu le
meilleur succès en sociologie. Mérités par M. Pa-
trick Rodrigue.

Prix de $10.00 offert par le docteur Gérard Dal-
laire à l'étudiant de Ze année qui s’est le plus dis-
tingué par sa bonne conduite, mérité par Jean-Ma-
rie Meunier.

Prix de $5.00 offert par la direction de l'Ecole, à
l'élève de 2e année quis’est le plus dévoué à l'égard
de ses confrères, mérité par Charles Deschènes.

Prix de $5.00 offert par la direction de l'Ecole
à l'élève de 1ère année qui a montré le plus de dé-
vouement à l'égard de ses confrères, décerné à
Jean-Roch Morin.

Prix de $5.00 offert par la direction de l’Ecole
à l'élève qui a montré le plus de politesse et de dis-
tinction, Mérité par Charles Deschénes.

Volumes offerts par Mgr le directeur pour étre
tiré au sort parmi les élèves de 2e année. Le sort
à faovrisé Patrick Rodrigue.

Volumes offerts par Mgr le directeur pour être
tiré au sort parmi les élèves de lère année, le sort
a favorisé Damien Guay.

Prix de $5.00 offert par l'Amicale des Anciens
- de l'Ecole à l'étudiant qui, pendant ses deux années
années consécutives a obtenu le plus grand nom-
bre de points, décerné à Patrick Rodrigue.

Prix de $2.50 offert par M. Albert Sirois, pro-
fesseur, à l'élève de première année qui a le mieux
réussi dans l'étude des sols, mérité par Jean-Roch
Morin.

(à suivre)

CANDIDAT LIBERAL
DANS KAMOURASKA

18 paroisses du comté de Kamouraska ont accla-
mé la candidature de M. Honoré Pelletier, cultiva-
teur de St-Pacôme, comme candidat libéral offie
ciel. La candidature de M. Pelletier fut reconnue
à la salle paroissiale de St-Pascal, mercredi le 2
mai, à une réunion, sous la présidence de M. Gé-
gardLandry. prés. de l’Association Libérale du

Maître Renald Bélanger, député de Lévis repré-
sentait l'Organisation centrale

D avait deux candidats sur les rangs, mais M.
Elphège Veillet se rallia à la candidature de M
Honoré Pelletier,

DECES DE M. PHILIPPE ANCTIL
Le 2 mai. à l'âge de 52 ans, est décédé M. Phili

pe Anctil, époux de Dame Georgiana Lévesque.
service et la sépulture auront lieu demain, samedi le
5 à 9h.00. Départ de la maison funéraire à 8h45

r la cathédrale de Ste-Anne. La direction des
unérailles a été confiée à la Maison Georges Mar-

tin, de Ste-Anne-de-la-Pocatière.

  

 

et la Télévision, traitera de cette question des
sports à la télévision. Il y a une réforme à faire
dans certains sports, qui ne sont plus, en réalité,
qu'un moyen, pour les promoteurs (ou certains
commanditaires) de tirer l'argent des goussete des
badauds. En tous cas, je ne suis jamais allé à un
combat de lutte; or, après ce que la télévision m'a
appris, je n'irai jamais et n’encouragerai jamais
personne à or y saspiller fon temps et son =

pecs aire rire de soi... seul vrai spectac]
ces dites séances de lutte :
La parole est aux promoteurs de sports à la té-

lévision. LGF.
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   Conseil pis OEUVRE:

Un métier pour ‘chacun
Pour poursuivre une initia-

tive fort louable qui date déjà
de 11 ans, la J.A.C. tient a or-
ganiser de nouveau cette an-
née sa campagne annuelle di-
te “Semaine de Fierté Rura-

Tout comme au début elle
désire ranimer la ferveur des
fidéles pour les messes des Ro-
gations et, par les contacts oc-
casionnés au cours de cette
campagne, elle veut unir da-
vantage agriculteurs et villa-
geois.

Le théme de la présente
campagne est sensiblement le
même que celui que le mouve-
ment a adopté comme pro-
gramme d'action pour l'année
en cours: “ORIENTATION AU
TRAVAIL”,

De trois groupes différents
comprenant plus de mille en-
quêtes, quatre grands problè-
mes ayant trait au travail fu-
rent découverts:

L'instabilité au travail
Le manque d'orientation
L'incompétence au travail

L'individualisme au travail.

Voilà en quelques mots l'as-
pect sous lequel le problème O-
RIENTATION AU TRAVAIL
sera traité. Par cette campa-
gne la J.A.C. désire inquiéter
les parents et les jeunes du
probléme orientation en mi-
lieu rural et faire découvrir les
moyens concrets de le solution-
ner. De plus elle tend a alerter
les institutions du milieu pour
qu'elles se préoccupent de l'o-
rientation des jeunes; les com-
missions scolaires, par un mé-
moire qui leur sera soumis
sous peu, seront invitées d’une
façon toute particulière à étu-
dier la situation actuelle.

Nous souhaitons que dans
toutes les paroisses qui ontl'a-
vantage d'organiser la Semai-
ne de Fierté Rurale, les jeunes
et les parents dans les équipes
d'étude se rencontrent et expo-
sent sincèrement leurs points
de vue du problème; le pro-
blème posé il sera possible d'es-
pérer une solution sinon com-
plète du moins partielle pour le
plus grand bien de la société.

Le Comité Diocésain de la
J.A.C.  Par: Pascal Boucher.

SreAnns

Un incendie
Un incendie qui a menacé de

tourner a la conflagration a
détruit de fond en comble une
habitation de notre paroisse.
Toute la population a assisté
impuissante au sinistre qui
heureusement a pu être cir-
conscrit, grâce au travail des
pompiers volontaires, En der-
nière heure, on apprend que
chacun des paroissiens a sous-
crit spontanément une somme
d'argent, et une bourse impor-
tante a pu être remise aux si-
nistrés pour leur aider a sup-
porter une perte qui s'élève à
plusieurs milliers de dollars.
Ce geste de solidarité des pa-
roissiens a été loué hautement
par le pasteur de la paroisse. H
a rappelé que cette coutume
magnifique se perpétue dans
toute la région et qu'elle déno-
te l'esprit de corps de nos pa-
roisses et un sens aigu de la
charité chrétienne parmi nos
gens. Le maire aurait déclaré
que chacune des maisons de la
paroisse appartient un peu à
tout le monde et c'est pourquoi
chacun y va de sa contribution
dans des circonstances sem-
blables.

Cette nouvelle fictive pour-
rait décrire à quelques détails
 

 

Fierté rurale
 

BILLET LITURGIQUE
Sous ce titre paraitront ici chaque semaine quelques pen-

sées en marge du missel: commentaires de la messe du di-
manche suivant, réflexions sur la fête d’un saint de la semai-
ne ou quelques mots surl'esprit du temps liturgique en cours.

Ces quelques phrases n'auront d’autre but que de vous fai-
re soupçonner les richesses de la liturgie et de vous inciter à
en faire l'aliment de votre vie surnaturelle,

Unetelle chronique n’est pas de trop dans la page du Con-
seil des Oeuvres. Si nos mouvements ne concourent pas en
définitive à une meilleure compréhension de la vie liturgique,
ils manquent un de leurs buts essentiels.

B
LES ROGATIONS

Disons aujourd'hui un mot des trois jours de prières qui
récèdent l’Ascension, les Rogations. L'Eglise les consacre à
prière instante afin d'implorer la miséricorde divine pour

tous nos besoins temporels et spirituels en particulier pour
obtenir les bénédictions pour les produits de la terre.

Dans les litanies, que l’on chantait autrefois en se rendant
à l’église nous demandons l'intercession de l'Eglise triom-
phante pour tous nos besoins. La messe qui suit nous donne
dans tous ses passages la consolante promesse que notre priè-
re persévérante sera exaucée.

Rendons-nous nombreux assister à cet office. Dieu ne pour-
ra résister à cette prière officielle de toute une paroisse.

DE  

Page 3

C’est le mois de mai.…

Le mois de mai ramène chez
les Guides deux événements
traditionnels dans leurs activi-
tés.

Plusieurs d’entre vous doi-
vent se souvenir de l’humble
ferte chaque année au début de
ferte chaque année au dégut de
mai. Elle est en effet le sym-
bole de la petite fleur très
printanière appelée vulgaire-
ment l’Epigée rampante. Dès
la fonte des neiges, elle pous-
se dans les bois rocheux, les

 

coteaux sablonneux et ¢ los
tourbières; elle est répandue
dans tout le Québec.

“La fleur de Mai” qui vous
est présentée n'a pas le char
me et la subtilité de celle qui
apparaît dans les sous bois,
mais elle a été confectionnée
de nos mains, nous y avons mis
tout notre coeur et nous espé-
rons que vous l’accepterez
comme un signe avant-coureur
des beaux jours... et un messa-
ge de notre amitié.

La deuxième coutume plus
pieuse que la première, nous
rassemble au pied de la Croixspectaculaire

près des événements qui arri-
vent plusieurs fois par année
.dans nos régions. Elle indique
que chez-nous, on n'hésite pas
à tendre une main secoura-
ble aux infortunés. Malheureu-
sement, tous les infortunés ne
sont pas victimes d'accidents
sensationnels. La plupart su-
bissent des petits

consument
ment les valeurs familiales, la
sécurité des foyers, la force vi-
ve de l'enfance. Pour certaines
familles, ce sera le chômage du
père, ou la maladie de la mère,
pour d'autres ce sera l'incon-
duite d’un membre ou l’insa-
lubrité du logement. Ce sera
encore la mésentente entre é-
poux, ou un problème d’orien-
tation chez un enfant, enfin ce

voilés qui

du Chemin. Ce geste n’est cer-
tes pas une innovation puis
qu'il nous fut légué par nos an-
cêtres. Depuis quelques années
les Guides ont pris l'initiative
de faire revivre cette tradition.
C’est donc au cours du beau
mois de mai que nous repar-
tirons visiter toutes les croix
de la paroisse. Accompagnées
d'un prêtre, des coparoissiens
du rang, nous nous agenouil-
lons pour prier et chanter.
cette manifestation a la fois re-
ligieuse et poétique revêt un
cachet tout spécial. Chaque
croix dans son style personnel
et sa toilette printanière nous
révèle quelque chose du passé
et nous parle de l'avenir. I
faut entendre les élèves de l'é-
cole du rang accompagnés de
leur institutrice entonner de

sera la foule des petite tual-lleurs voix pures et franches:
heurs que les voisius ne con-| “C’est le mois de Marie, c'est
naissent pas et qu'il vaudrait!le mois le plus beau!”
la peine de sculager. Pour ce-
la, il faudrait que nos gens or- _Comme par les années pas-
ganisent ur. service permanent| Sées, nous vous convoquons
pour devieurer sur la brèche,|Nombreux à la Croix du Che-
et faire en leur nom ce qu'eux-|Min ; et si vous êtes fidèles à
mêines feraient pour soulager|Ce rendez-vous annuel vous
tous leurs frères malheureux
même les moins connus.

verrez que toutes ces gardien-
nes de la route vous diront
quelque chose de nouveau, en-

C’est ce qu’ils ont fait! etl core cette année.
leur organisation g's; le
Service Social. pelle Quant à vous, chers amis du

 

CONSEIL DIOCESAIN

DE LA JAC.

La J.A.C. tenait au Secréta-
riat d'Action Catholique,
21 et 22 avril derniers son
Conseil diocésain en vue de
préparer la Semaine de Fierté
Rurale. Les présidents, prési-

Guidisme, nous espérons que
ces deux modestes gestes con-
tinueront de vous faire appré-
cier notre mouvement et à
rendre sympathiques ceux qui
le connaissent trop peu. I] est
vrai que nos moyens de propa-
gande sont limités mais l’Au-
mônier et les responsables res-
tent toujours les plus éclairés
pour vous renseigner sur lo vé-
ritable but du GUIDISME!

Laurette et Marie-Marthe
dentes, et responsables de la| je; Feu, N.-D. de l’Assomption.
S.F.R. des sections jacistes du
diocèse assistaient à cette im-
portante réunion. Soulignons

 

la présence de deux jeunes de discuter plus spécialement les
St-Antonin où se prépare une
section très prometteuse.

Les dirigeants locaux sont
venus pendant ces deux jours

 

—Bonjour Emile, ça va, toi?
—Oui mon vieux ça va très

bien, et je me sens en forme;
il parait que l'on a des élec-
tions cet été?

—Oui, on le dit, mais com-
me toi je ne m'en occupe plus.
-—Bien tu te trompes, cette

année ton ami Emile s’en oc-
cupe et il veut même te de-
mander de l'aider.

—Non ne me demande pas
cela; je suis dégoûté de la poli-
tique au point de ne plus vo-
ter.

—Je ne te cacherai pas, E-
mile, que j'ai déjà essayé de
supporter un homme en qui
j'avais confiance, j'ai été vrai-
ment déçu; au cour de la caba-
le diabo ique, cet homme que
j'ai appuyé s'est laissé souiller
par la bous politique.

—Le qui m'a découragé le
plus, c'est de voir ces sues
de l'organisation cen: ou   

Emile fait de la politique cette année

locale, ces pauvres voteurs qui
ne veulent se rendre au poll

trois points suivants:

1—Le rôle que doit remplir
le “comité local” dans une sec-
tion, son importance,
ponsabilité de ses membres.

la res-

2—L'assemblée générale, son
importance en J.A.C. et sug-
gestions pour la réaliser,

3—La Semaine de Fierté
sans avoir reçu le payement de| Rurale, ses buts, les activités
leur vote: un $5.00, un flocon

|

qu'elle amène, comment la réa-
de boisson,
position, un compte réglé dé-
finitivement chez |l'épicier,

une promesse de|liser,

Cette fin de semaine de dis-
chez le médecin ou méme a| cussion et de travail intense al’hôpital. Alors devant tous ces| Attisé le feu de notre enthou-
faits, je suis rentré chez moi| Siasme pour une J.A.C. tou-
la peine dans le coeur à la vue| JOUrs p'us vivante dans le mi-
de ce peuple sans scrupule et
de tous les désastres inévita-
bles pour l'avenir.

Toutes les énergies sont en
marche pour faire autour du

—Ca va, tu es mon homme] thème de la S.F.R. “Un métier
toi. Cette année, ensemble,| POUr chacun”, un travail effi-
nous nous occupons de liti-{ Cace en ce qui concerne l'orien-
que, D'autres également feront] tation.
comme nous. Le comité de Mo-
ralité de notre diocèse fait si-
gner une requête par les élec-

Madelsine Bélanger.

 

teurs; par ces milliers de si-| Signons la requête demandant
gnatures on demande aux can- des élections propres, honnêtes
didats présentés de faire des|et sans boisson.
élections
boisson.

Prenons la formule nouvelle:

et sans Pour finir en beauté ce qui
est bien commencé, votons se-
lon notre choix, mais votons...



GAZETTE . des CAMPAGNES, Sainte-Anne,

 

  
L'autorité religieuse a le droit

et le devoir de donner des
directives.

C'est avec hardiesse qu'il

faut être chrétien en politique

comme en toute autre circons-

tance, C'est avec crânerie qu’il

faut répondre à ceux qui veu-

lent sans cesse rehausser la

cloison entre la politique et la

religion. Sans doute, il n’est

pas permis de faire de la poli-

tique derrière la religion, mais

il faut trouver le chrétien par-

tout où il y a du bien à faire.

Sa Sainteté le Pape Pie XH

N’a pas craint de l'affirmer:
“L'Eglise catholique ne per-
mettra jamais qu’on l’enferme
dans les quatre murs du tem-

ple. Séparer la religion de la
vie, l'Eglise du monde,est con-

traire à la conception chrétien-
ne, a la conception catholi-
que:” Le même Pontife a pré-
cisé ailleurs: “La participation

à la vie politique répond à un

À tabl
PAR

ide Bailey Allen

 

Il n’y a pas que dans les gupplé-
ments de journaux et dans le:
Grands magazines qu'on devrai:
voir des décorations de fleurs. Tou-
te femme de maison devrait avo -
des fleurs dans son intérieur, -
elle reçoit le moindrement. Bientôt
ce sera l'été, et les fleurs abonde
ront dans nos marchés, ou dan.
nos jardins. Pourquoi ne pas eu
profiter pour embellir son inté-
rieur, surtout à l'occasion de réu-
nions d'amis?

Les fieurs donnent de la cou-
leur, mais aussi on peut y ajout:
par les décorations de sa table. 5
on reçoit à un repas, ou mém:
all ne s'agit que d'un goûter ou
d'un buffet. Aujourd'hui, on trou-
ve des nappes et des r. .pperons de
toutes les teintes désirées. On chol-
ait de la vaisselle qui fait contras-
te. Et on peut même acheter des
sandwiches ou gâteaux qui parti-
ciperont À la féerie de couleurs

Votel quelques suggestions pour

un goûter intime:
Sandwiches au fromage à Ia cré-

me disposés en roue à fuseaux.
avec une olive au centre. Si l'on
choisit un fromage jaune pâle et
du pain teint vert, on obtient un
Joli contraste.

Sandwiches à la salade au pou-

let ou aux oeufs durs, avec pain

blanc.

Café glacs, recouvert de crém:

fouettée, servi dans un bol à punch

On peut aussi offrir un soufflé
aux pommes.
En voici la recette:

4 tasses de purée de pommes;

& blancs d'oeufs;

sucre;
zeste d'orange.

Paire une purée de pommes très
épaisse, la passer au tamis, la su-

crer et lui ajouter le zeste d'oran-

ge. Remettre sur le feu pour que

le reste de l'eau s'évapore. Ret.-

rer et ajouter les blancs d'oeuis

montés en neige. Déposer dans un

eroule beurré et faire cuire à four

modéré. Servir \ussitôt après la

cuisson.
Pourquoi ne pas essayer auss|

Jes biscuits canadiens au miel,
dont voici ia recette.

12 cuillerées à table de buerre: 3
œufs: 3 tasses de farine; ‘à tass:

de miel: sel; 1 tasse de sucre: 2

cuillerées à table de lait: 1 cuille-

rée à thé de muscade; 3 cuilierces

à thé de poudre à pâte. Défaire le

heurre en crème, ajouter le sucre.

l'œuf battu et le mie’, brasser ct
Joindre je lait, puis la farine ta-

misée avec la poudre à pâte, le
sel et ln mussado.

Pour VOUS,

 MESDAMES!

Des élections bientôt.

 

pensons-y!

devoir de charité sociale par le
fait que tout citoyen doit con-
tribuer autant qu'il le peut au
bien commun de sa propre na-
tion.”

L'électeur doit se laisser gui-
der parl'autorité religieuse. Et
celle-ci affirme qu'on doit vo-
ter selon sa conscience, devant
Dieu et en suivant les normes|
de la justice distributive. Cette
justice oblige les électeurs à
choisir, pour aller représenter
le peuple au Parlement, le can-
didat le plus digne et le plus
compétent. Le plus digne,c'est
le plus honnête, le plus ver-
tueux, le plus chrétien. Le plus
compétent, c'est celui qui est le
plus au courant des exigences
du bien commun et qui semble
avoir le plus de jugement pra-
tique. En même temps, il faut
tenir compte de la valeur des
chefs de parti, de leur compé-
tence, du programme qu'ils
veulent suivre.

C’est avec profit qu'on pour-
rait méditer la circulaire qu'en
1935 le regretté Cardinal Ville-
neuve publiait sur le devoir

 

Voici que les grands couturers

recommandent maintenant la laine
blonde pour de jolls tailleurs qu'on
peut porter en ville, À la campagne

ou en voyage, A noter la ligne ori-

ginale le long de la manche,et les

fentes des côtés, qui dissimulent des

poches.  

électoral. Nous en citons quel-
ques extraits qu'il n'est point
nécessaire de commenter.

Au sujet du droit de vote:
“Comme il importe que les
meilleurs citoyens marquent
autant de zèle pour le bien
commun que d'autres le font
pour des intérêts privés, il est
opportun que tous exercent
leur droit de suffrage,
doit les y encourager.’ (Card.
Taschereau)

Au sujet de la liberté des vo-
tes: “Il y a injustice, et grave
en soi, soit à dépouiller quel-
qu'un sans motif légitime de
son droit de vote, soit à arra-
cher un vote par le mensonge,
les menaces, les fausses pro-
messes, les tours et les artifi-
ces.” (Card. Taschereau)

“L'achat et la vente du vote
à prix d'argent ou par la pro-
messe d'autres avantages tem-
porels constitue l’un des abus
‘les plus sérieux de la vie poli-
tique de nos jours.” (Card. Vil-
leneuve)

Au sujet de l'intempérance:
“L'intempérance, vice toujours
dégradant offre en temps d'é-
lections une gravité spéciale,
parce que le droit de vote, qui
est lié si étroitement au bien
général, doit être exercé en
toute liberté et connaissance de
cause.” (Card. Taschereau)

“Chaque fois, donc, qu'on a
lieu de craindre que l'usage
d'une boisson alcoolique entra-
vera la liberté du vote ou bien
amènera d'autres abus, il est
défendu sous peine de faute
grave d'en acheter, d’en accep-
ter, d'en prendre, d'en offrir,
d'en vendre ou d’en donner.”
(Card. Villeneuve)

Au sujet du parjure: “Au-
eun avantage financier, ni le
triomphe d'un candidat ne
saurait en aucune façon légiti-
mer, même en temps d'élec-
tions, de se parjurer; si on le
fait, on se rend coupable d’un
péché mortel et on s'expose à
l'enfer.’ (Card. Villeneuve)

On pourrait peut-être résu-
mer cet enseignement par cet-
te dernière formule du Cardi-
nal Villeneuve: “Tous les hon-
nêtes gens devraient se liguer
contre la honteuse corruption
des moeurs électorales, et con-
tre la vénalité des votes qui se
pratique au mépris des règles
fondamentales de la conscien-
ce.

Comité Diocésain de Moralité
Ste-Anne-de-la-Pocatière.

 

Attention
Lundi, le 7 mai 1956, à St-

Philippe de Néri, se tiendra la
journée d'étude pour les direc-
trices et les membres des cer-
cles de fermières du comté de
Kamouraska, de 10h. am. à
4h.00 p.m.

Fermiéres de Ste-Anne,
soyons nombreuses.

Mme Ls-de-G. Fortin, prés.

et on.

 

(Kamouraska). Vendredi, 4 mai 1956.

‘LES BAISERS S'OUBLIENT . . . MAIS PAS LA CUISINE!"

Un vieux dicton hollandais … avec vne recette à l'appui.

    

 

Le Pâté de Poulet et de Blé d’Inde, un mets hollandis favori, peut être

fait vite et facilement avec de la soupe crème de poulet condensée, du

poulet cuit et coupé en dés, et du blé d'Inde en grains entiers, en boîtes

: .. la croûte du pâté peut elle-même être faites avec un mélange tout

PÂTÉ DE POULET ET BLÉ D'INDE À LA MODE HOLLANDAISE
* pelit oignon, haché ;
+ cuillerées à soupe de beurre ou de margarine
1 boîte (114 tasse) de soupe crème de poulet condensée

| 1 tusse de poulet cujl, coupé en dis ;
J tasse de grains de blé d'Inde entiers, cuits
1 paquet (9 onces) de mélange pour croûte de tarte ou sufisamment

le pâte pour un pâté recouvert

Faites cuire l'oiznon dans le beurre; mélangez avec la soupe, le poulet et le
blé d'Inde, Abaissez la moitié de la pâte sur une planche farinée et tapissez-en
un moule à tarte de 9 pouces; versez-y la garniture au poulet. Abaissez en un
cercie ce qui reste de pâte; placez sur la garniture; pincez ensemble les bords
et faites plusicurs fentes dansle dessus pour permettre à la vapeur de s'échapper.
Faites cuire environ 1 heure à four modéré (375°F.). 6 portions.
REMARQUE: Aulieu de la croûte du dessus, coupez des morceaux de pâte

en forme de poulets, disposez sur le dessus de la garniture et faites cuire, Sc. vez
ce plat hollandais savoureux avec des marinades épicées et finement hachées,
des petits oignons blancs et du painfrais.

Faites une salade avec de la laitue, des rondelles de carottes, des petits
morceaux de radis et quelques olives noires, èt retournez-la avec une sauce À
salade chaude.

Ayez un pot de bon lait froid pour remplir les verres.
Comme dessert, servez des framboises rouges, presque dégelées, avec de la

erènme: assurez-vous d'avoir la boîte à petits fours bien remplie, tout à côté.
Pais asseyez-vous et voyez vutre famille se régaler . . . jusqu'à la dernière

 

 

   

   
  

   

MLLE M..LOUISE PAQUET
FLEURISTE

Membres de L'Union des Fleuristes du Canada.

FLEURS pour TOUTES OCCASIONS

Représentants à Ste-Anne, Mme LS. de G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
PRES de la ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

3 rue Lévis, Tél: 2128 Rivière-du-Loup.   
 

 

— RESTAURANT, A LOUER —

© Un magnifique poste de commerce sur la rue prin-
cipale à Ste-Anne-de-la-Pocatière.

@ Comprend: '

Restaurant avec — cabines — refrigérateur —
et un logement de 6 pièces pour le locataire.

© Etabli depuis plusieurs années.

Pour plus de détails, s'adresser &:

M. NOEL CARON, Propriétaire
Ste-ANNE-de-la-POCATIERE

Cté de Kamouraska, Tél.: 86   
   |LiseTTE Par Paul ROBINSON  
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Page 6 GAZETTE de CAMPAGNES, Sainte-Anne,

CAMP MUSICAL JMC
Comme par les années der-

nières, les Jeunesses Musicales
du Canada auront leur camp
musical au Parc National du
Mont Orford. Comme ce camp
n'accepte pas seulement les
membres JMC, nous avons ti-
ré les détails suivants, sur la
uestion, du Journal Musical
anadien, a l'intention des lec-

teurs de la Gazette des Campa-
gnes et de tous les mélomanes
de la région qui seraient inté-
ressés.
But du camp musical:

Situer le jeune musicien

dans une ambiance de haute
culture musicale remplie de sé-

rénité, où il lui est possible
de côtoyer les plus grands ar-

tistes, de faire valoir ses ta-

lents de soliste, ou d'acquérir
l'expérience de la musique

d'ensemble, tel est notre but.

Nous réservons cependant u-

ne quinzaine de jours à la cul-

ture artistique générale, litté-
rature, théâtre, dessin, peintu-
re, sculpture, musique.

Dates:
La première période du ler

au 21 juillet 1956.
La seconde période du 22

juillet au 11 août 1956.

La troisième période du 12
au 25 août 1956. (Cette pério-
de est réservée à la culture ar-
tistique générale.)

Enseignements:

Cours de direction d’orches-
tre, de fanfare, de chorale, de
musique de chambre.
Tous les campeurs sont invi-

tés à suivre des cours de ma-
tières théoriques et à assister à
des causeries portant sur l’his-
toire de la musique. Outre ces
grands cours collectifs ils doi-
vent choisir selon leurs capa-
cités, l'une de ces quatre sec-
tions, ORCHESTRE, FANFA-
RE, CHORALE, MUSIQUE DE
CHAMBRE.

Chacune de ces sections leur
réserve un programme bien é-
tabli: travail individuel, répé-
titions d'ensemble, etc… La
section chorale, par exemple,
permettra aux intéressés du
chant grégorien d'en faire une
étude particulière De même
dans la section Musique de
chambre, les solistes, pianis-
tes, chanteurs et autres ins-
trumentistes auront l'occasion
d’yexercer leurs talents.
Activités:

Les samedis seront réservés
à des matinées-causeries et à
des soirées-récitals. Les plus
grands solistes canadiens se-
ront invités à se faire entendre
à notre Camp. Maureen Forres-
ter, célèbre contralto canadien
a accepté d'y venir chanter.
Christian Lardé et Marie-Clai-
re Janet tous les deux ler prix
du Conservatoire de Paris nous
donneront un concert de flûte
et de harpe.
Conditions d'admission:

Avoir plus de 16 ans et
moins de 30 ans.

Remplir sa demande
mission.

Le directeur du Camp Musi-
cal fera une tournée d’audi-
tions de tous les candidats in-
téressés à venir séjourner au
Camp. Il sera de passage à
Ste-Anne de la Pocatière, le 14
mai prochain. De 2h, a 4h, il
auditionnera les artistes de la
région qui désirent participer
au camp.
Le but de ces auditions est

de mieux répartir la qualité
des instrumentistes qui seront
acceptés au Camp. Cela nous
permettra de choisir les instru-
mentistes nécessaires à la for-
mation d'un orchestre de 35
musiciens, d'une fanfare de 23
d'une chorale d'autant de
membres tout en réservant un
choix suffisant de pianistes
accompagnateurs et solistes.

d'ad-  

Conditions financières:
$40.00 par semaine soit

$120. par période de trois se-
maines. Sont compris cours,
causeries, concerts, récitals, lo-
gement, pension et sports.

Service de l'Aide à la Jeu-
nesse sur demande pour un
certain nombre de jeunes de
plus de 16 ans et de moins de
30 ans. Environ $1.00 par jour
pour les deux premières pério-
des.

Les repas sont pris au ma-
gnifique Club de Golf du Mont
Orford. Le côté sport n'est pas
négligé, Nous avons une pisci-
ne privée et plusieurs sports
extérieurs comme le ballon-vo-
lant, le badmington et même le
tennis à Magog.

Ambiance du camp.

Le Camp Musical ressemble
de plus en plus à un petit vil-
lage musical. Deux bâtiments
plus importants abritent gar-

çons et filles, l'administration,
une salle de concerts, salles
d'exposition, salles de pratique
et chapelle. Les studios magni-
fiques situés à flanc de mon-
tagne permettent le travail in-
dividuel et la musique d’en-
semble. D'autres plus petits
studios pour instrumentistes
sont en voie de comstruction.
Une grande tente servira de
studio pour les répétitions
d’orchestre et de fanfare. Ou-
tre les chambrettes individuel-
les nous avons des petites ten-
tes aménagées pour recevoir
ceux qui préfèrent le camping.

Toute personne de notre ré-
gion (Kamouraska-L'Islet) qui
désirerait se mêler aux cam-
peurs, est prié de communi-
quer avant le sept mai, avec le

Centre J.M.C. de Ste-Anne,
a/s C.-E. Langlais,
Collège de Sainte-Anne de la
Pocatière.  

(Kamouraska). Vendredi, 4 mai 1956.

 

“ A vendre
EPICERIE-RESTAURANT avec logement à vendre, situé aux

Mmites des Trois-Rivières. Pas de compétition. Belle opportunité

d'avenir pour parents voulant

ou leurs filles Proposition avantageuse à personnes response-

bles. Raison de vente: Maladie et autres commerces

Ecrire à

CASIER POSTAL 691,

TROIS-RIVIERES

très bien établir leurs garçons

 

 

Ces personnes devront rem-
plir les formules qui leur se-
ront envoyées par le Centre de
Ste-Anne et les retourner im-
médiatement à la même adres-
se. Elles devront, de plus, ve-
nir rencontrer le directeur du
Camp Musical, M. Gilles Lefeb-
vre qui sera à Ste-Anne, le 14
mai, et les auditionnera de 2h.
à 4h. p.m.

Centre JMC,

Ste-Anne-de-la-Pocatière.|‘

 

INFORMATION
Je ne suis pas respon-

sable des paroles de Gil-

berte Rousseau et de Gé-
déon Francoeur.

Mme Marie Després.

(Avis aux intéressés) 

 

 

 

les autres transmissions

à commande m

Son pris est des plus

baine!”*” De fait, mous
offrons les marchés les
avantageux que vous

immédiate! Termes faciles.

ques. De plus, les beutons-poussoirs
ique fonctionnent

4 de façon simple et eiticace.

 

Jetez un regard sur l'étiquette
et vous dires: ‘C’est une au-

uissies
trouver, n'importe où! Livraison

émarrez dans une Dodge!
Presses simplement un bouton
ef éprouves une sensation vraiment
souvelle au volant! La nouvelle
transmission Dodge PowerFlite à bog-
tons-poussoirs rend désuètes toutes  jusqu

teur vs

automaté-

1 écouvrez les avantages de la Dodge!
Comparez toutes les voitures de [a catégorie à prix modique ot vous

constaterez que seule la Dedges offre ces avantages:

écidez d'acheter une Dodge!
Les échanges sont profie
tables, eussi! Nous avons
bescin de plus d'autos usagées
pour satisfaire à la demande, ce
printemps. C'est pourquoi nous
paierons le maximum pour votre

bas!

vous
plus

. vieille auto!

Construite an Canada par Chrysler Corporation of Canade, Limited

Livraison immédiate des V-8 ou 6
Nouvelles teintes printonières J

res our Faccélérateur et
=Y! Eprouvez la nouvelle

accélération-éclair du nouveau mo-
Doden (puissance accrue
‘à CV) ou le rendement

sûr du moteur Dodge Six. Tous deux
nt un couple d'accélération

levé ! Tous deux sont construits pour
économique.

 

Suivez la foule et profitez de ces aubaines! Les prix sont bas, les avantages

multiples, dans la nouvelle voiture élégante au style élance|

e Sffhouette allée “Flight-Sween" Io soul © © 15 caractéristiques extraordinaires de sb p
purtoctionnorment vraiment aouvesu apporté curilé, offertes en équipement standard, dens
La ligne des automobiles! chaque meddle!

© La voiture te plus sols à © La plus grand parebrine ouvolopzant de
Jusqu'à 10 toutes les voitures à .fofod up’ poucesles ; pris modique olioure

WOUBLIEZ PAS... MAI EST LE MOIS
+. COMDUISEZ PRUDEMMENT

  

DE 1A sécunté

 

TÉL: 21-W 0‘

J-B. BELZILE
STE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
  ane VOYEZ “CLIMAX" ET “SHOWER OF STARS", CHAQUE SEMAINE À LA TÉLÉVISION. JOUR ET HEURE INDIQUÉS DANS VOTRE JOURNAL mwas   



Vendredi, 4 mai 1956.

NOU

Nos FINISSANTS
ARMAND DUBE

Né à St-Aubert de L'Islet,
connaît une enfance

champêtre sur une petite ferme
de Squatteck où son père s'est
installé. Au contact d’une na-
ture pleine de mystère, se ré-
veille bientôt son intelligence
tourmentée par le désir de con-
naître.

Attiré par le goût de l'étude,
il poursuit ses Humanités au
Séminaire de Rimouski où de
brillants succès couronnent son
application. Ensuite il se diri-
ge vers la Faculté d'Agricultu-
re où nous le retrouvons sain
et sauf.

Pédologue: La décision pre-
mière que prend Armand avant

se placer au Service des
Bols, est celle de bien placer
ses pieds au sol avant de s'en-
gager. N'est-ce pas une bonne
politique?
Ambition: Fonder un petit

nid familial oii ceux qui I'habi-
teront, seront son régal, où il|heu
pourra tous les jours voir Clai-
re. Voilà, je crois, toutes ses
ambitions et son idéal.

Passe-temps: Depuis quel-
ques temps, on croirait qu’il
prépare son trousseau et ce,
entre deux cours d’administra-
tion publique.

Botaniste pratique: Récolter
des plantes médicinales pour
son confrère qui le rend par-
fois malade...  

GAZETTE due CAMPAGNES, Sainte-Anne, (Kamoureska).

S VOILA...
Responsable: Clovis Tremblay.

s'est montré un candidat trés
sérieux au titre d'agronome.
C'est un travailleur acharné,
un étudiant de conduite exem-
plaire, un gai compagnon et un
voisin serviable. Jamais on
l'a vu refuser son cours aux
nombreuses activités sociales
qui le sollicitaient. On l’a con-
nu comme membre des Gais
Lurons, de la chorale, comme
acteur et violoniste. I] a en ou-
tre participé aux activités du
cercle Lacordaire de Ste-Anne.

Après avoir, plus d'une fois
vanté les avantages de la vie
de célibataire, ne voilà-t-il pas
qu’il s’est laissé toucher par les
flèches de cupidon. C'est ain-
si que depuis quelques temps,
on le voit fréquenter un en-
droit charmeur où s'élève un
moulin à farine. Au retour, on
l'entend chanter: ‘El mio the-
sauro...”,

MARIUS MATTE
“Est-il sauvé?” — “Jeo l'es-

père”. Ce furent les premiers
mote que notre ami dut enten-
dre en ce monde. Cette gcène
se passait chez un citoyen de
Neuville. Puis l'enfant grandit
comme ‘tous les autres.

On rapporte qu’il manifesta
très tôt un penchant irrésisti-
ble vers les merveilles de la
nature. D n’a jamais cessé de
développer ce goût; et c’est là,
sans doute, une des raisons qui
l’ont orienté vers l’agronomie.

Ainsi donc, après un essai
infructueux à l’Institut Agri-
cole d'Oka,il nous est arrivé à
Sainte-Anne un beau jour. La
Faculté n'a qu'à se féliciter de
l'avoir accueilli dans ses murs.

En effet, le nouveau venu
ce uo ven Voici maintenant quelques

traits particuliers de notre a-
mi,

 

deus “D y a un exercice

chant pour la chorale à 5 Son plus grand défaut: la
pipe.

Passe-temps: la vente à com-
mission,

Croyances: les vertus des
plantes... le pendule. la psy-

| chognomie...

Faiblesse: les beautés du
nom de Monica. -

Parti politique: celui du plus
fort, sans déplaire au plus fai-

e...

La visite d’un représentant
d’une compagnie d’assurance à
la veille d'un examen.

Leitmotiv: Qu'il nous soit
permis de conseiller à Armand
un idéal proportionné à ces
tendances naturelles, il évitera
le surménage. Pour lui, surtout
vaut l’adage “Il vaut mieux
prévenir que guérir.”  La
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ET SALLES PUBLIQUES

St-Jean Port Joli,

CARTES ET CHAISES PLIANTES
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pueORNE,— mi universe! Je

i=a de plantes liliacées, à feuil-
les épaisses, dont on extrait une
réstne — Sans ornement — Fleuve
e'Italie.

3—Lieu où un fait se produit —Aro-
matiser avec de l'anis.

4 —Longus lance lcullére sux er-
yrmacédoniennes — Conjone-
tion.

5—Possemif renversé — Teason —
Usages, coutumes.

8— Amemblées du peuple romain —
Atmosphère.mm

7—Infiemmation des synovisles du
poignet — Qui n'agit pas sérieuse-
ment.

8—Du verbe aller, au futur — Let-
tre grecque.

9-—-Genre d'acartens, dits ausst rou-
ta — Article espagnol —Note.

10 — Figure héraldigus en forme ds T —
es.re des

:11—En proie à la peur — Possédé,

 

Page 7

 
VERTICALEMENT

1— Sorte de chaconne trés lente.
8— Qui repose sur un événement Îne

certain,
3 = Obscur — Qui & des dispositions A
4—Qui calme, adoucit — Pigure bé-

raldique en forme de T.

8=En les — Outil en forme de et-
seaux, employé en hortieulture.

#— Genre de composées dont une es-
pèce est la reine-marguerite.

F— Qu'on apporte en naissent — Cou
per avec une scie.

#—Pronom interrogatif — Anclenne
contrée de l'Asie Mineure.

$—Action de sauter — Du verbe mou.
: r,
10— Arme longue et tue — Reserit

donné par le sui de Constanti-
nopile.

11—Passer du dedans eu dehome —
Brut.

 

Rêve: posséder un bar lai-
tier.

Devise: “Primo vivere.”

Spécialité: industrie laitière.

Voilà un peu notre honrme,
au moment où il s'apprête à
quitter l'Ecole. Il a, comme
bien d'autres d’ailleurs, perdu
quelques cheveux à la lutte,
mais il sort vainqueur.

“ Nous lui souhaitons un franc
succès dans sa nouvelle car-
rière.

“DARBE”.

No 5
SOLUTION DES
MOTS CROISES
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Srétiauité: JAVELAGE

SAVON UNIC
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Ste-ANNEde-la-POCATIERE

 

     

       

   
 

 

Ecrire à:

A VENDRE
Un très beau poste de commerce est à vendre à Ste-

Anne-de-la-Pocatière, comprenant un restaurant et un
grand logement de 8 pièces. Occasion unique pour de
venir propriétaire. Bonne condition à l'acheteur sérieux.

Casier Postal 39

Ste-Anne-de-la-Pocatière, Kam.

 

 

      
Question de ça,

— À pris Spéciaux Toujours —

Coupe-vent d'été — Blazer — Chemises Sport

Jeans — Gilets de coton — Robes de coton

Bottines de toile, importation, très bon marché

Pantalons de gabardine

LA OU VOUS PAYEZ MOINS CHER

L'Union Agricole Ltée

 

 
 



Page 8 GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne,

Funérailles de M. Elzéar Michaud
Un dernier témoigne d'esti-

me a été rendu récemment à
M. Elzéar Michaud de Ste-An-
ne de la Pocatière, décédé à
l’âge de 92 ans et 9 mois. Son
service eut lieu à la Cathédra-
le et la sépulture au cimetière
de Ste-Anne. Une foule nom-
breuse de parents et d'amis €-
taient présents à ses funérail-

8.

La levée du corps fut faite
par M. le Chanoine Aurèle Hu-
don, curé de la Cathédrale. Le
service fut chanté par son ne-
veu M. l’abbé Roger Beaulieu,
curé de St-Juste du Lac. Assis-
taient comme diacre et sous
diacre: MM, les abbés Yvan et
Raymond Michaud, professeur
au collége de Ste-Anne, petits
neveux du défunt.

Suivaient le corps, ses en-
fants: M. Jos. Michaud; Mlle
Marie-Ange Michaud; Mme
Roméo Boucher; (Bernadette) ; 

sen frère, M. Euclide Michaud;
son beau-frère, M. Alcide Ouel-
let; ses gendres: M. Georges et
Bruno Lizotte. M. et Mme Do-
nat Gamache, M. Léo Lizotte,
M, et Mme Moïse Lizotte, Jac-
quelin, Julien et Françine Li-
zotte, Mlle Angèle Lizotte ain-
si que M. Réal Hémond.

Ses neveux et nièces: Mme
Flavius Bérubé, M. et Mme
Jos, D’Amboise, Mme Jos Des-
jardins, M. Albert Moreau,
Marcel Moreau, Ange-Marie
Beaulieu, Jean-Paul Michaud,
Chs-Aug. Michaud, Ludger
Ouellet, (Ste-Hélène), Léopold
Ouellet, M. J.-Damase Bérubé,
M. Robert Ouellet, Mme Jean
Sirois, Mlles Marie-Paule et
Gertrude  Thiboutot, MM.
Georges, Philippe et Pierre Le-
vasseur ainsi que plusieurs au-
tres dont les noms nous échap-
pent.

Portait la croix: M. Charles Pelletier.

(Kamouraska)

REUNION ANNUELLE DES
- GRADUES DE LAVAL

DE LA REGION DE STE-ANNE-DE-LA-POCATIERE
Les Anciens de l’Université

Laval du secteur de Ste-Anne-
de la Pocatière tiendront une
réunion le dimanche 6 mai
1956 à la Faculté d’'Agricul-
ture.

Ont été invités à titre d'hô-
tes d'honneur: Mgr Bruno Des-
rochers, évêque du diocèse de
Ste-Anne, Mgr A. Parent, rec-

Porteurs du cercueil: MM.
Sylvio Lévesque, Philippe Hu-
don, Théodule Simard, Alfred
Robichaud, Emile Dionne et
Pierre Leclerc.

M. Michaud faisait partie de
la Ligue du Sacré-Coeur, des
Messes de la Croix, de l’Union
de Prières.

La direction des funérailles
fut confiée à la maison Geor-
ges Martin de Ste-Anne.

teur de l'Université Laval, M.
le chanoine Clément Leclerc,
supérieur du collège Ste-Anne,

le Dr Armand Rioux, président
général des Anciens de Laval,
M. Georges Coté, a.g., prési-
dent de l’Aide aux Étudiants
de Laval, le Dr Jacques Dubé,
président du comité régio!
de Rivière du Loup, M. Char-
les Gagné, doyen, M. Maurice
St-Pierre, secrétaire, et Mgr
Joseph Diament, directeur de
la Faculté d'Agriculture.

La réunion a été organisée
par le Dr Gérard Dallaire, le
notaire L.-A. Dupuis, le Dr
Charles Richard, et MM. Mau-
rice Arsenault, Mare Thiboutot
et Fernand Lord, de concert a-
vec les autorités de la Faculté
d'Agriculture: M. Charles Ga-
gné, doyen, Mgr Joseph Dia-
ment, directeur et M. Maurice St-Pierre, secrétaire.

 

 

     

    

 

Puissanttracteur et remorque Fargo KB, moteur V-8 de 175 CV,

Il y a un CAMION FARGO adapté à votre tâche
 

Y, TONNE, empat-
tement de 108”,
carrosserie: 78” de
longueur, 48” de
largeur.

1/, TONNE, empat-
ement de 116”,
carrosserie: 90”
de longueur, 54”
de largeur.

largeur.

qu'il vous faut
* + * 

Fargo offre maintenant 3
modèles express

(as

NOUVELLE puissance accrue! La

puissance appropriée et le camion

adapté à la tâche vous épargnent du

temps à chaque voyage. Le système

électrique de 12 volts accélère le

démarrage, assure un meilleur rende-
ment des accessoires.

NOUVELLE capacité supérieure de

Puissance accrue . . . coût réduit . . . C’est pourquoi les

CAMIONS FARGO vous rapportent de l'argent!

profit plus élevé, à chaque voyage.

NOUVELLE facilité de manoeuvre!
Les rayons de virage les plus courts

de tous les camions! Servo-freins

disponibles, pour tous les modèles!

NOUVELLES caractéristiques des

châssis! Ressorts et essieux de plus

grande capacité dans plusieurs

Nous en avons
des

GROS
et des petits

1 TONNE,empatte- PCY:
ment de 12544", a
carrosserie: 108” de
longueur, 54” de 9}

Choisissez LE camion

Voyez “Climax” et “Shower of Stars”,
chaque semains, à la télévision.

Ü=p chargement! P.B.V. de 5,000 Ib. à
46,000 1b.; P.B.C. jusqu’à 65,000 1b.;
moteurs 6 cylindres et V-8 de 125 à

220 CV. Charge utile plus forte et

 LG
sto

Robuste camion Forge Camion fag àa
le 8.2 tonnes, à ridolles PN e Toco

 

CAMIONS FARGO
P.B.V.: 5,000 Ib. & 46,000 Ib.; P.8.C.: jusqu'd 65,000 Ib.

 

de construction vécut

modèles. Pneus sans chambre à air
disponibles.

Chrysler Corporation of Canada, Limited

= camions construits à
la taille de votre tâchel

 

Messil camion Forge V-8
à cabine au-dessus

du moteut

Autobus scolsite il

 

TÉL 45

Maurice Bourgault Automobile linrg.
STE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE  
   

Vendredi, 4 mai 1956.
à

La réunion débutera à 3h.
p.m. par une assemblée des An-
ciens de la région cependant
que les dames assisteront à la
présentation de films d'inté-

rêt féminin. Il y aura cocktail
à 5h.30 et souper à 6h.30 en
l'honneur des finissants de la
promotion '56 de la Faculté
d'Agriculture et de l'Ecole des
Pécheries pour marquer leur
entrée officielle dans les rangs
de l'Association des Anciens de
Laval.
Tous les Anciens de Laval

sont invités accompagnés de
leurs épouses ou amies. S'ils
s'en trouvaient qui, par inad-
vertance, n'auraient pas reçu
l'invitation du comité, ils sont

‘ priés de communiquer avec
l'un deg organisateurs et sont
instamment priés de se join-
dre à leurs confrères.

Sont également Anciens de
Laval tous ceux qui, sans déte-
nir un diplôme d’une Faculté
de l'Université Laval, ont ob-
tenu leur baccalauréat ès art
d’un collège affilié à Laval ou
ont suivi des cours dans une
de ses Facultés ou Ecoles du-
rant une période d'au moins 1

mr
ATTENTION

AMATEURS DE
CHASSE et de PECHE
Désirez-vous faire partie

du Club de Chasse et Pêche
Lévisien, donnant droit de
participer à différents con-
cours au cours de la saison
prochaine, tels que Concours
de Pêche Molson, pour dif-
férentes sortes de poisson.
et le concours spécial pour
la pêche au Bar.

  

 

  

   

       

  
   

   
   

Pour cartes de membre,
($2.00) écussons pour pê-
cheurs et écussons pour
chasseurs ($1.00), s'adres-
ser à:

MAURICE FORTIN

Ste-Anne-de-la-Pocatière
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VOYER
ELECTRIQUE
ENRG. MLEL

©

Centracteur-Electricien

©

Vente - Service
d'accessoires électriques

Vendeur autorisé
D''ELECTRO HEAT"

Ste-ANNE-de-la-POCATIERE   
   

  
   
  
   

    

    

Chambre a louer}
°

  2 Chambres & louer, avec a-§
dmeublement au complet, à
R proximité du Collège, de l'E-$
Pcole Supérieure d’Agricultu-§
ère, des Industries Ouellet. à

ÿ Ancienne demeure de M.$
Ÿ Napoléon Bernier, propriétéÿ
Rdes RR. 83. de la Charité. à

  

  

  

  

R Pour tout renseignementsg
Ssupplémentaires, veuillez
À vous adresser à i

TEL.: 111
Maurice Fortin,

Ste-Anne de la Pocatière.

   

    
  

  


